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le groupe Schönerer au Reichsrath, formé de sept députés, 
ne le laisse supposer (1).

Dans une réunion publique tenue à Tetschen, en novem­
bre 1899, le député W olf a affirmé que les trois quarts des 
Allemands de Bohême appartenaient à son parti. Cette 
estimation ne semble pas exagérée.

Si l’on considère l ’activité des Pangermanistes et leur 
parfaite organisation, on peut même admettre que tous les 
Allemands de Bohème, c’est-à-dire environ deux millions 
d ’individus, deviendront des adeptes plus ou moins ardents 
de M. Schönerer. Combien peut-il y en avoir dans le reste 
de la Cisleithanie ? Jusqu’ici, seules, quelques villes ont été 
touchées par la propagande. Si l’on admet que leur péri­
phérie immédiate puisse être également pénétrée par elle, 
on peut évaluer approximativement à un million, en dehors 
de la Bohême, le nombre des Allemands prussophiles (2). 
Donc, si l on tient compte des progrès qu ils peuvent vraisem ­
blablement encore réaliser grâce à une propagande intense 
fa ite  dans un champ d’action propice , on peut admettre que 
les Pangerm anistes atteindront un total d ’environ trois m il­
lions de têtes.

Par rapport aux vingt-cinq millions d’habitants de la 
Cisleithanie, il est évident que le chiffre de trois millions de 
Prussophiles est bien faible. Toutefois leur audace et les 
troubles d ’août 1899 indiquent q u ’il faut leur attribuer une 
importance plus grande que leur nombre; cette considé­
ration ne doit cependant jamais faire perdre de vue que les 
deux, tiers d'Allemands d'Autriche, c’est-à-dire la très grande 
m ajorité, sont encore loyalistes.

(1) Ces lignes o n t été écrites u n  peu  av a n t les d ern ières élections.
(2) V. la te in te  rouge de  la carte  in titu lé e  R ép a rtitio n  g éo g ra p h iq u e  des 

partisa n s et des adversaires d u  fé d é ra lis m e  en A u tr ic h e , p . 54.
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